
Chers toutes et tous,
 
Nous voici à l'orée de l'été pour cette deuxième newsletter de la
Bientraitance. Pour cet opus, nous réfléchissons à l'espace que nous
voulons laisser à nos bénéficiaires comme co-auteurs de leur projet
individuel. C'est à mon sens un thème extrêmement important car il
nous parle de dignité humaine. En effet, garder la main sur sa propre
vie, même en situation de vulnérabilité, est un des éléments de
résilience qui permet à tout un chacun de se (re-)considérer comme un
être humain à part entière. 
Nous vous proposons donc, dans cette optique, de réfléchir avec nous
à la manière de faciliter la coopération avec le bénéficiaire d'une part,
et d'autre part, de vous arrêter sur ce moment crucial qu'est l'entrée en
relation avec le bénéficiaire à travers l'anamnèse. 
Enfin, peut-être pourrez-vous trouver dans ces quelques pages de
l'inspiration grâce aux nombreuses initiatives bientraitantes qui ont
fleuri ces derniers mois au sein des 7 institutions-membres.  
Nous vous souhaitons une bonne lecture !  
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Virginie Stevens
Déléguée à la Bientraitance 
Chargée de Direction  

Cette newsletter a pour objectif de travailler le thème de l'accompagnement de nos
bénéficiaires en tant que co-auteur de leur projet, dans le respect de leurs choix et de leur
liberté individuelle. Ce n'est pas toujours chose facile mais c'est pourtant essentiel pour
assurer à chacun l'espace dont il a besoin pour grandir, vivre et s'épanouir. 
Aux Internats Jacques Brocquart, nous accompagnons des jeunes d'origines très diverses à
acquérir, entre autres choses, une véritable autonomie. Chaque jeune doit être en accord
avec son projet, il intervient dans les décisions qui le concernent et s'assure de prendre part
activement à la vie quotidienne de la communauté. C'est un véritable apprentissage qui le
conduit à développer des compétences et des comportements plus matures qui lui seront
utiles à l'âge adulte. Concrètement, cela veut dire aussi vivre avec d'autres jeunes au sein de
l'internat, en assumant les charges de la vie en collectivité, en respectant les lieux communs
et en participant à ce qu'on appelle "le vivre ensemble". Nous imaginons parfois que la
Bientraitance signifie faire les choses à la place de l'autre, pour "son bien". C'est une
compréhension inexacte. Etre bientraitant, cela signifie être à côté du jeune de manière
respectueuse et ouverte, quand il est amené à prendre des décisions qui le concernent,
même si elles sont plus difficiles ou moins agréables. C'est être à son écoute, dans les bons
moments comme dans les moments plus compliqués. Nous y travaillons jour après jour. 

LE MOT DE LA VICE-PRÉSIDENTE  

Karin FISKER 
Vice président de
Bientraitance asbl
et Directrice
générale des
Internats Jacques
Brocquart   



Du 16/05 au 29/05/2022 - Semaines de la
Bientraitance chez elisabeth

Le Think Tank Day de la Croix-Rouge a rassemblé un grand nombre
de responsables d'équipe qui ont pu échanger sur de nombreux
différents sujets, parmi lesquels la Bientraitance a pris bonne place.

02/06/2022 - Ateliers "Bientraitance" au Think
Tank Day à La Croix-Rouge luxembourgeoise 

Tous se sont penchés sur des situations concrètes issues de leur vie quotidienne et ont réfléchi
ensemble à la meilleure manière de les aborder. Le tout dans une optique de Bientraitance des
bénéficiaires dont ils sont en charge, mais aussi d'eux-mêmes. 
Ces responsables hiérarchiques ont également pu prendre contact avec la stratégie 2030 de La
Croix-Rouge en matière de promotion de la Bientraitance et de prévention de la maltraitance.   

03/06/2022 - Visite de la Cité judiciaire et formation "Protection de la Jeunesse" 

Démystifier la justice ne peut se faire sans
faire connaissance avec celle-ci. C'est dans
cette optique que le Procureur adjoint
Monsieur David Lentz (en photo à droite), et
le Juge et Membre du CA de Bientraitance
asbl Monsieur Vincent Franck, ont ouvert les
portes de la Cité judiciaire à un groupe de
coordinateurs, multiplicateurs et délégués à
la Bientraitance. Une présentation très
intéressante a été animée, permettant de
mieux comprendre les rouages de la
protection de la jeunesse. Les missions des
différents intervenants ont été clarifiées et
des rappels fondamentaux ont été réalisés. 

+ News + News + News + News + News + News + News + News + News + News + News + News + 

Saviez-vous qu'en 2021, 1469 nouvelles affaires
ont été prises en charge par la Protection de la
Jeunesse ?  

Un atelier d'éducation à la Bientraitance et de
prévention de la maltraitance auprès des
personnes en situation de handicap (Institut
St Joseph de Betzdorf) et la création d'un
Mind Mapping ; 

Le mois de mai a vu fleurir au sein d'elisabeth plus
de 75 actions créatives autour de la Bientraitance,
englobant tant les collaborateurs de l'institution
que certains bénéficiaires. Quelques exemples de
ces initiatives ? 

Une après-midi dédiée aux familles à la Crèche um Kierchbierg sur le thème "Amitié et
Communauté" ; 
Une activité avec les ânes thérapeutes au CIPA Haaptmanns Schlass de Berbourg ; 
Un rallye Bientraitance à l'internat d'Ëlwen. 
...  

 



Je me rends disponible pour écouter ce que
la personne qui m'est confiée souhaite dire. 

Je ne fais pas de suppositions au sujet des besoins
et des attentes du bénéficiaire, car je ne veux pas
projeter ma propre vision des choses sur sa
situation.  

Je n'appréhende pas
la personne dont je
m'occupe en la
considérant comme
inférieure à moi,
même si elle est en
situation de
vulnérabilité.  

Je prends en
considération la réalité
de mon bénéficiaire
mais aussi celle de ses
proches et de tous les
acteurs impliqués dans
la situation.  

Je ne crains pas de poser les questions utiles à la
bonne réalisation de ma mission.  

Je travaille naturellement en collaboration avec d'autres
professionnels, en particulier si je ne suis pas à l'aise avec
la volonté exprimée par le bénéficiaire.  

Je suis en mesure
d'accepter que
mes propositions
soient rejetées et
je recherche le
consensus. 

UN COUP D'OEIL SUR LA CHARTE DE LA BIENTRAITANCE

ART.2 - Nous accompagnons le bénéficiaire en tant que co-auteur de son projet en
prenant en compte sa liberté de choix et de décision.

Selon le dictionnaire, accompagner signifie "se joindre à quelqu'un pour aller où il
va, en même temps que lui" et être co-auteur, cela veut dire "créer quelque chose
en collaborant avec d'autres personnes". 
Mais concrètement, je fais comment ? 

Chez SOS Villages d'Enfants Luxembourg, nous accordons une
grande importance à la vie participative. Il est essentiel pour
nous de donner aux enfants et aux jeunes une voix qui leur
permet ainsi de s'exprimer et de participer aux prises de
décisions qui les concernent. 

TÉMOIGNAGE D'UN DE NOS PARTENAIRES 

Notre parlement des enfants et des jeunes (KAJUPA) offre ainsi une plate-forme centrale leur
permettant de discuter d'égal à égal avec notre direction et de représenter les intérêts, les
idées et les souhaits des enfants et des jeunes. La participation à l'élaboration de ses propres
conditions de vie fait partie des facteurs d'influence importants qui favorisent la santé
mentale. Les enfants et les jeunes développent une motivation positive chez nous surtout
lorsqu'ils font l'expérience de l'autonomie (je peux décider quelque chose), de la compétence
(je peux faire la différence) et de l'appartenance (j'en fais partie et je suis valorisé).



QUELQUES CONSEILS POUR FACILITER LA COOPÉRATION AVEC LE
BÉNÉFICIAIRE...

Permettre au bénéficiaire d'être co-auteur de son projet nécessite pour chacun d'entre
nous la capacité à nous mettre à la place de celui-ci. Nous comprenons ainsi mieux ce
qu'il voit, ses préoccupations, ses attentes, ses freins et ce qu'il ressent. En effet, face à
une même situation, notre positionnement et notre parcours personnel peuvent nous
amener à l'interpréter selon nos propres filtres. Nous risquons alors de poser un
jugement limitatif et de nous fermer à la personne qui nous est confiée. Cela peut nous
conduire à prendre des décisions à sa place, sans tenir compte de ses attentes. Il s'agit
déjà d'une forme de maltraitance. 

Comment devons-nous faire alors
pour éviter ce piège ? 

Tout d'abord, nous devons
prendre conscience que notre
opinion n'est qu'une facette de
la réalité. La personne avec
laquelle nous dialoguons voit très
probablement les choses de
manière différente. Vous n'avez
pas raison et elle n'a pas tort.  

Comment voyez-vous les choses ? 
De quoi avez-vous besoin ? 
Que désirez-vous ? 
Quelles sont les choses qui vous dérangent ? 
Qu'est-ce qui est important pour vous ? 
...

Il s'agit juste de deux visions différentes d'une même réalité.  
Ensuite, en tant que garant d'un accompagnement bientraitant, il est de votre
responsabilité de rejoindre votre bénéficiaire là où il se trouve dans sa perception de
la situation qu'il vit ou de son projet. Pour cela, osez poser des questions. Quelques
exemples ? 

L'étape suivante est l'expression de vos propres contraintes. Si les désirs du
bénéficiaire ne sont pas réalisables et / ou dépassent ses besoins, pour des raisons
identifiables et cohérentes, explicitez votre position de manière respectueuse.  
Initiez ensuite tant que possible une collaboration avec votre bénéficiaire (et ses
proches) afin de déboucher sur un consensus (gagnant-gagnant) prenant en compte les
besoins de chacun des acteurs impliqués. Faire preuve d'une approche créative pour
résoudre un problème peut être une option intéressante. C'est en sortant du cadre que
des solutions peuvent émerger.  



ZOOM SUR L'ANAMNÈSE, UN MOMENT CLÉ DE LA BIENTRAITANCE  

C'est quoi 
une anamnèse ? 

C'est un moment clé de la relation avec le
bénéficiaire. Tu as l'opportunité de
connaître son histoire, son environnement
et ses besoins. 

l'âge du bénéficiaire ;
son sexe ;
ses origines ;
son statut marital / familial ;
le nombre d’enfants éventuels ; 
les circonstances qui l'ont amené à solliciter notre institution ; 
(si applicable) les événements marquants de sa vie qui pourraient impacter
l'accompagnement que nous allons lui proposer ; 
ses contraintes ; 
ses besoins et ses attentes 

Le terme "anamnèse" vient du grec grec ancien anamnêsis, qui signifie littéralement 
« action de rappeler à la mémoire ». Le terme désigne le processus qui permet d'obtenir
une vision plus complète de la situation d'un bénéficiaire. Il permet de dessiner avec lui
et avec ses proches son propre projet d'accompagnement au moment où il fait appel
aux services de notre institution.
Bien menée, une anamnèse constitue la base d'une approche bientraitante, car c'est le
moment de collecter des informations qui seront utiles tout au long de la relation avec le
bénéficiaire. Et ce, qu'il s'agisse d'un enfant, d'une personne âgée, d'une personne en
situation de dépendance ou de handicap, ou d'un demandeur de protection
internationale... 
Pour cela, il convient de véritablement s'intéresser au bénéficiaire, de son origine à son
parcours, en passant par ses besoins, ses attentes et ses éventuelles problématiques.
Concrètement, une bonne anamnèse devrait rassembler les éléments suivants : 

Elle doit de plus être gardée à l'oeil tout au long du parcours du bénéficiaire, afin d'au
besoin être mise à jour, si des éléments nouveaux apparaissent.  



Geert Van
Beusekom 

Cynthia Gonçalves

Laurent Weber Véronique Hilbert 

Eric Wadlé Patrizia Infante

Anne Junk Isabelle Siebenaller

LES SESSIONS SONT LIMITÉES À 25 PERSONNES. 
POUR VOUS INSCRIRE, CONTACTEZ LE DÉPARTEMENT DE VOTRE INSTITUTION EN CHARGE DE LA
FORMATION PROFESSIONNELLE CONTINUE. 

04/07 - de 08h00 à 10h30 
19/09 - de 08h00 à 10h30
06/10 - de 08h00 à 10h30
20/10 - de 13h00 à 15h30 
14/11 - de 08h00 à 10h30
23/11 - de 08h00 à 10h30  

19/09 - vun 13:00 bis 15:30
23/09 - vun 08:00 bis 10:30 
26/09 - vun 14:00 bis 16:30
06/10 - vun 13:00 bis 15:30
20/10 - vun 08:00 bis 10:30
14/11 - vun 13:00 bis 15:30
18/11 - vun 08:00 bis 10:30 
07/12 - vun 10:00 bis 12:30

En Français Op Daitsch - Lëtzebuergesch 

09/08 - de 08h30 à 12h30 (Samedi)
30/09 - de 08h00 à 12h00
30/09 - de 13h30 à 17h30 
21/10 - de 13h30 à 17h30 

21/10 - vun 08:00 bis 12:00
16/11 - vun 08:00 bis 12:00
16/11 - vun 13:30 bis 17:30
10/12 - vun 08:30 bis 12:30 (Samstag)
21/12 - vun 08:00 bis 12:00
21/12 - vun 13:30 bis 17:30

PLANNING DES SESSIONS DE SENSIBILISATION À LA BIENTRAITANCE

 CONTACTS UTILES 

LES COORDINATEURS 

Virginie
Stevens
621 823.214

Didier
Schneider
621 822.787

Georges
Haan 
621 559.446

LES DÉLÉGUÉS À LA
BIENTRAITANCE  


